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DÉCLARA  TION 


DES  Pairs  et  Magistrats  • 

de  la  Grand' Chambre  du  Parlement,  au 
Roi , au  fortir  du  Lit  de  Jujiiee  le  S 
Mai  iy88. 


.v^ 


S I R 

Vos  fidèles  Mâgiftrâts  5 concernés  des 
innovations  deflrudives  des  conftitutîons 
fondamentales  de  la  Monarchie , aux-= 
quelles  ils  ne  peuvent  ^ en  aucune  maniéré^ 
.adhérer,  fupplîent  Votre  Majesté  de 
vouloir  bien  leur  permettre  de  lui  déclarer 
qu'ils  ne  peuvent  accepter  aucune  des  fonc- 
tions qui  leur  font  attribuées  parles  Édits 
dont  ils  viennent  d'entendre  la  lediire» 
Cette  déclaration  leur  eft  diélée  par  le 
zele  le  p’ins  pur. 

Et  ont  figné  tQUS  les  Pairs , &c. 


(1) 


Lettre  de  Mejjieurs  les  Confeillers  des 


Enquêtes  Ù Requêtes  Le  Garde 
..  x>Es  Sceaux, 

Animé  par  le  devoir  5c  par  mon  zele 
pour  la  confervation  des  principes  6c  des 
Loix  5 qui  maintiennent  6c  confervent 
rinamovibilité  des  Magiftrats , j’ai  l’hon- 
iieur  de  vous  prier  , en  offrant  au  Roi 
l’hommage  de  ma  refpe£tueufe  fidélité 
de  lui  repréfenter  l’impoflîbilité  abfolue  où 
je  fuis  de  donner  aucune  adhéfion  perfon- 
nelle  à ma  fupreffion  énoncée  dans  les 
nouveaux  Édits. 

Jê  fuis  avec  refped  j 6cc, 


•? 
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DÉ  C L AR  A T I O N 


DES  MAGISTRATS 

De  la  Grand’Chambre  du ‘Parlement  ^ 


Le  Vendredi  g Mai  y avant  la  Séance 
Royale, 


Le  Vendredi  9 , les  Magiftrats  de  Grand - 
Chambre  ont  reçu,  à Verfailles,  ou  ils 
etoienc  reftes  par  ordre  du  Roi , la  Lettre 
de  cachet  fui  vante  , datée  du  8. 


Mon  s je  vous"  fais  cette  Lettre  y 

j)Our  vous  dire  que  mon  intention  eji  que 
vous  vous  rendier^  demain  , g du  préfent 
mois  y à midi  ^ en  Robes  rouges  y dans  le 
lieu  ou  j^ai  tenu  aujourd'hui  mon  Lit  de 
Jujlice  y à V effet  d'y  entendre  mes  ordres. 


En  conféquence  de  cette  Lettre  de 
cachet , ces  Meilleurs  ont  fait  la  déclara- 
tion fuivante* 

«Nous  fouffignés,  Magiftrats  du  Par« 
lement  , retenus  par  les  ordres  du 
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Roi  à Verfailles,  déclarons  unanimement 
que  par  fuite  de  l’obéiflance  , purement 
paffive  5 qui  nous  a conduits  hier  au  Lit  de 
pjftice  5 nous  nous  rendrons  cejourd’hui  à 
la  Séance  , à laquelle  le  Roi  nous  ordonne 
d'aiîifter  par  de  nouveaux  ordres , en  date 
du  8 du  préfent  mois , adrefîes  à cliaciin 
de  nous  ». 

cc  Déclarons  que  nous  n’entendons  pren- 
dre aucune  part  à ce  qui  pourra  fe  paflTer 
à ladite  Séance  ^ êe  que  de  notre  affiftance 
à ladite  Séance  il  ne  pourra  être  induit 
aucune  forte  de  confentement  ou  dac- 
quiefcem.ent  à la  formation  de  la  Cour  plé- 
nière 3 dont  notre  ferment , notre  devoir  Sc 
notre  fidélité  au  fervice  du  Roi , ne  nous 
permettent  pas  d’être  Membres.  Sera,  la 
préfente  déclaration,  remife entre  les  mains 
du  principal  Miniftre , pour  être  à jamais 
le  garant  de  nos  fentimens , ôc  la  réglé  de 
notre  conduite  5 êe  fera  le  principal  Mi- 
niftre  prié  de  la  remettre  entre  les  mains 
du  .Roi  avant  la  Séance  de  ce  jour  , nous 
réfervant  de  la  renouveller  dans  toutes  les 
occafions,  & dans  les  formes  les  plus  prc- 


près  k lui  donner  toute  la  publicité  & 
toute  rauthenticité  néceflaires 

Et  ont  figné  ». 

^]ais  craignant  que  la  déclaration  pré- 
cédente ne  fut  pas  remife  au  Roi , ils  lont 
confirmée  par  la  fuivànte  , du  même  jour , 
avant  la  Séance  annoncée  pour  Theure  de 
midi. 

c 

Vendredi  9 Maij,  avant  la  Séance. 

ec  Nous  iouiîignés,  Préfidens,  Confeillers 
d’honneur  , Confeillers , Gens  du  Roi , 
Greffier  en  chef  du  Parlement  de  Paris , 
toujours  unis  à nos  Confrères  ^fupprimés 
illégalemient , & contre  toutes  les  Loixdu 
Royaume  3 par  l’Edit  du  jour  d’hier,  publié 
au  Lit  de  Juftice  , déclarons  unanimement 
ne  point  nous  défifter  de  l’antique  ôc  légale 
formation  du  Parlement , compofée  des 
Princes  du  Sang  royal,  des  Pairs  de  France, 
êe  de  l’univerfalité  de  ceux  qui  ont  été  re- 
vêtus d’Ofiices  inamovibles  dans  ladite 
Cour  5 déclarons  ne  pouvoir  jamais  exer- 
cer aucunes  des  nouvelles  fonctions  qui 
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nous  font  attribuées  par  TEdit  publié  au 
Lit  de  Jüft’cèj  déclarons  que  nous  per^ 
lifterons  jufquau  dernier  foupir  dans  les 
Arrêtés  pris  précédemment , ôc  dans  les 
principes  y contenus  5 & afin  que  la  pré- 
fente déclaration  foit  ferme  ôc  fiable , &C 
à jamais  connue,  de  tous  nos  Concitoyens , 
& dans  Timpoffibilité  où  nous  fommes  de 
la  configner  au  Greffe  du  Parlement,  nous 
autorifons  un  chacun , & celui  d’entre  nous 
qui  fe  trouvera  porteur  de  la  préfenre , de 
la  dépofer  ès  mains  de  tel  Officier  public 
qui!  jugera  convenable,  6c  de  s’en  faire 
délivrer  autant  d’expéditions  qu’il  jugera 
nécelfaires  »,  ' 
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DISCOURS  D U ROI, 

'A  la  .Séance  du  g Mai  zy88. 

IVÎes SIEURS  J VOUS  âvez  entendu  hier 
mes  volontés , je  vous  ai  aiTemblés  pour 
vous  les  confirmer.  Je  peififterai  toujours 
dans  lexécLicion  du  plan  oui  a pour  but 
Tordre  général  de  mon  Royaume  , 6e  le 
bonheur  des  Peuples  : je  compte  fur  votre 
zele  6e  votre  fidélité  à mon  fervice. 
•Lorfque  j’aurai  détermiiné  les  perfonnes 
qui  compoferont  avec  vous  ma  Cour  ple- 
niere , je  vous  réunirai , même  avant  le 
temps  ordinaire  de  vos  féances  , fi  le 
bien  de  mon  fervice , 6e  la  néceflité  des 
,circonftances , l’exigent* 


M.  Se  GU  1ER  na  donné  fes  conclufions 
-pour  Venrégijlrement  d"" aucun  des  Edits  ; 
mais  après  la  leâure  de  celui  qui  fufpend 
la  Jujlice  dans  tout  le  Royaume  ^ il  nd 
pu  fe  contenir  ù il  s'^eji  permis  de  dire 
au  Roi  : : 

«SIRE,  je  me  fuis  contenté  jufqu^à 
préfent  de  faire  exécuter  aveuglément  vos 
ordres 3 mais  je  ne, puis,  pour  cet  Edit , me 
difpenfer  de  repréfenter  à Votre  Majefté, 
que  je  ne  conçois  pas  comment  vos  Mi- 
niftres  ont  pu  perfuader  à Votre  Majefté 
de  faire  quelque  chofe  dauffi  injurieux 
pour  vos  Magiftrats  , dauffi  pernicieux 
pour  vos  Peuples  , & j oferôis  ajouter 
dauffi  préjudiciable  à votre  gloire.  J ofe 
donc  fupplier  Votre  Majefté  de  retirer 
cet  Edit  ». 

Il  nen  a pas  moins  été  enrégijlré  par 
ordre  du  Roi. 


